
LE REVEIL AGRICOLE 

L'amélioration des chemins 
ruraux et d'exploitation 

Dans notre région du Nord, un kKiable effort 
• été tenté pour rendre los campajmes plus con­
fortables, plus uaies. La liMTiière, l'énergie élec­
triques, ont été p o r t e s dans la phjpart des vil­
lages et même dans un srand nombre de for­
mes éperses. 

Il est une antre ouestkm. également de rrrand 
intérêt, c'est relie de la réparation des chemin» 
vicinaux et. d'exploitation. L'.Vbninistration de* 
l'ente et Chaussée» soigne les «Tende» routes, 
mais les chemins ruraux maaeacrc? par les au­
tos et las camions, ne sont pas entretenus. Les 
bourgades, lep fermes un peu isolées, ne sont 
souvent rattachées à ce» chemins que par des 
voies privées, impraticables l'hiver. 

Bt cependant l'économie <rui résulte pour tes 
euttivatcurs, d'nn bon réseau de chemins d>x-
ptoitalion, est capitale. Les parcours à travers 
thamti» soj*t réduits, de ce chef, au minimum 
et par conséquent In fatigue des attelages est 
atténuée : il faut deux chevaux, la c* Il en 
faudrait quatre, cl de phis on ne brise pas les 
terres en 'es rmisant d'ornières profondes et ré-
Tétees aux mêmes endroits. 

LES Ct<LTIVATEl\»aS DOIVENT S E GROUPER 
UN ASesO/CLKTtONS SYNDICALES 

La création, la construction et l'entretien des 
chemin* d'exploitation ne rentrant pas dans les 
attributions des communes.. Ce sont les pro­
priétaires intéressas <HM doivent faire entrepren-
ih-e à frais communs, les travaux, et pour eue 
lem- oeuvre soit durable, il est indispensable 

Su'ils constituent entre eux une Association »yn-
icale. 
Sttvant les prescriptioiis de la Ici de 1888, 

l«s intimasses adoptent soit la forme d'Associa­
tion syndicale libre, soit celle d'Aaeoctattoo syn­
dicale nntoriHée. 

f* forme libre convient, lorsque tous les - -a-
r-rtotairas intéressés entrent librement dans I'as-
•oeietioo. Les formalités de constitution sont 
(•impies et l'adnt iras Ira *-b->n est entièrement at*K 
mains des associés. 

Un a recours a l'Association srRdicsIe autori-
lée. lorsque parmi les propriétaires intéresses à 
fc> création ou a la consfruciion d'un chemin, 
P v ni a une faible partie «rai s'opposa aux tra-
< »ui\. Ijea récalcitrants «ont alors forces de ren­
trer daas rassocin'tion. On a reoosrnu, «n effet, 
qu'il était inadmissible que la mauvaise volonté 
ée quelques-uns puisse s opposer a l'intérêt «lu 
puas prand nombre. 

La majorité nécessaire pour forcer la minorité 

doit être au choix des deux tiers des proprié­
taires possédant, plus des trois quarts do la io-
perficio intéressée ou des 3/4 des propriétaires 
possédant plus des 2 « de la superficie. 

LAssocialioii fonctionne soas le contrôle de 
1 administration préfectorale. 

Fous les chemins roraux, les communes sfi 
chargent le plus souvent de leur construction, 
mais los propriétaires interesses ont la faculté 
pour exécuter ces travaux de constituer des 
Avsaieata de chemina ruraux (toi du 80 Août 
188*) pour que les chemins soient reconnus. 

La constitution de syndicats permet aux com­
munes de réduire l'importance des dépenses a 
consentir, sur leur propre budget : ils fonction­
nent comme les Associations syndicales autori­
sées. Il y a peu de formalités a remplir. Suivant 
les travaux a entreprendre, — entretien, élargis­
sement partial, redressement — les majorités né-
eaasarres pour contenir les minorités atteignent 
un taux différent. 

La collaboration des intéresses, a in dénen-
ses. se Justifie par le fait de la plus-value qu'ac­
quièrent les propriétés, après l'achèvement des 
travaux. 

L'ETAT ETVnOLRAGK LES ASSOCIATIONS 
KT SYNDICATS DE « K M I N S RtJRAirx . 

f.es exploitants hésiteraient a entreprendre l'a­
mélioration de leurs chemins. sTts n'étaient pas 
aidés. Les communes peuvent contribuer à la 
dépense, au moyen de ressources qu'elles peu­
vent se créer par l'impôt ou par des souscrip­
tions volontaires rersées par les intéressés. Com­
me ces ressources sont la plus souvent insuffi­
santes, l'Etat accorde aux Associations dé lar­
ges encouragements que l'on peut ainsi classer : 

Le Service «les Améliorations agricole* qui 
comprend un personnel d'Ingénieurs d'Etat, 
guide les intéressés dans la constitution des As­
sociations syndicales, recueille les adhésions et 
accomplit les. diverses formalités, fi assure gra­
tuitement l'étude dés projets, la surveillance des 
travaux, atc... 

En second lieu, des subventions sont «nouées 
dont le montant varie avec 1 importance des tra­
vaux, ainsi qu'avec l'intérêt agricole et collectif 
qu ils présentent. 

Alors que, dans la phiparf des autres dépar­
tements, on a su tirer profit des avantages 
offerts par le Service des Améliorations agrico­
les, dans le Nord on y a fort peu fait appel 
jusqu'il maintenant. 

LABOfl. 

ECHOS ET INFORMATIONS 
POUR RLIr.MIt EN FRANCK 

LA M U M X K I M U ; ETRANGERE 
•Le •• Foyer Français »• Association pour l'éla-

p'iasement et. l'Instruction des ouvriers étran-
2- rs rendant en France — 12. rue de Poitiers, 
Paria Tr - qui, j isqujci exerçait seulement son 
action dans les villes, entreprend une propa­
gande dans les campagnes. 

!-«• but de cet organiswie est "de familiariser les 
nouveaux venus avec notre langue, nos habi­
tuons, et. nos lois pour qu'ils aiment notre pays 
fi. > lassent souche. 

• LE O l « DOIT SAVOIR 
UN BON t-OMRULLlR LAITIER » 

Loavrajre, aii/si intitulé, est dû a la plume 
inloriséé de M. A. Leroy, chef de Travaux a 
l'Institut national agronomique. C'est le véritable 
Manuel du Contrôleur laitier- il penfeime quan­
tité de renseignements intéressants et les con­
seils les plus judicieux. 

C'est un de ces excellents ouvrage?, couronné 
par l'Académie d'Agriculture, <i<'e tous les agri­
culteurs devraient, posséder et. dont ils devraient 
s'inspirer dans l'exploitation «Je leurs vaches lai-
tieies. 

DKS PONDEUSES UÇ, VUtHX 
De .. L' Un-uUure» : 

- I>- De r.onoOuis de Ponte nés Vaux de Ccrnay 
ast termine depuis quelques jours. 

La meilleure pondeuse- appartient a la race 
Wyandbtte blanche : elle a fourni en 48 semaines 
211 œufs d'un poMs moyen de 5fl grammes. Puis 
vient une Bressa Noire, 204 <eufs de 58 grammes; 
une Leghorn blanche, lo.ï oeufs «le 61 grammes 
e' "ne u&una'ute avec 17:1 teurs de 05 framincs. 

lians le classement par lots, n* Li>rliorn ile-
vancent légèrement les wyannotlas. puis vien­
nent les GuUnaiees et les Brasses noires. 

L \ CEAItSB COMPKO.MISSOIRE 
DOIT CIRE ÉTENDLE A LAilRICLLTl'ME 
l'ne loi votée récemment, applicable aux seuls 

commerçants, permet <le régler rapidement et 
sans frais, les contestations qui peuvent les rti-
\iser. par ta voie <i<> l'arbitrage, A la condition 
que les parties conviennent an moment du cm-
Irat, marelié, etc.. de soumettra leurs diftSéreuds 
a un arbitre, — clause ooinproniissuire. 

Ij) • clause oompromi3soire-« ne rendrait pas 
moins de aervasas aux cullh uleurs : elle favori­
serait le régla ruent des conflits entre planteurs 
• t sucriers, cultivateur* et minotiers ou cour­
tiers, etc.. «M. aurait le grand avantage de soula­
ger les tribunaux, i 

LES CONTRATS 
DES REPRÉSENTANTS 

DE COMMERCE 
Notre ami Saint-Venant adresse aux Chambres 

ce Commerça et Conseil des Prud'hommes, ainsi 
qu'à 1 U.O. et la C.G.T. la lettre que nous pu­
blions ci-dessous invjiiint les Chambres de 
Commerce et des Prud'hommes des départements 
du Nord. Pas-de-Calais, Aisne et Somme, d'en 
tenir compte et de vouloir bien lui faùe parvenir 
leurs avis. 

La proposition de loi Humbert Ricolfi, a été 
annexée au procès-verbal de la séance de la 
Ci ;nbre des Députés.du 3 novembre 1UËS, « Jour-
m l Officiel » du 4. 

Les syndicats des repréeeniants de commerce 
peuvent également faire parvenir leur avis. 

.Voici le texte de la lettre dont il est question : 
A Monsieur le Président, 

« Chargé de rapporter sur la proposition de 
loi relative à la rupture par volonté unilatérale 
da contrat qui unit les représentante de oom-

LTSNSEIGNEMENT AGRICOLE A L ETRANGER 
On peut dire en gros que, sur quarante mfl-

hons de Français, la moitié est attachée au tra­
vail de la teiTe. 

Or, trois mille enfante reçoivent I'ensetijre-
ment agricole, alors qu'il y en a dix mille au 
Danemark, dont la population dépasse seule­
ment d'un tiers celle de notre seul département 
du Nord. 

LA BASSE-COUR FAMttJALE 
L'Exposition annuelle dé la Société aura lieu 

les 6 et 7 Février 1986, au Palais-Bameaii, Lille. 
Les inscriptions sont, recueillies, du 4 eu 80 Jan­
vier, aux bureaux de la Renaissance agricole, 
18, Grand'Place, Ijlle. 

. . TRAITS SIMILiCRAVORCS^ 
J°/5oto/itAos - '. 

. . d e s s i n s - ^ h o t o s r a p b i e a ? 
—RCTOUCHCS—. 

faft au pouvoir souverain pour constater l'exis­
tence dés motifs. 

» En outre que l'art. 1780 du Code Civil tient 
compte des usages. 

• Pour l'article 2, j(r signale que, constituer une 
Commission d'arbitrage, ce serait porter atteinte 
à l'art. 32 de la loi du 27 mars 1907 et faire 
acte de défiancé vis-à-vis de la juridiction pru­
d'homale. 

» Pour Part. 3. — \feme ordre d'Idées. 
• Pour l'art, i. — Je propose modifier en ce 

sens : Dire que toutes les fois que le litige sera 
in/ériear ou égal a 1500 fr. 

> Pour Part. 5. — Le maintenir dans son 
esprit. 

» J'ai cru bien faire en ajoutant mes sugges­
tions 4 la suite de celles des trois Chambres 
de Commerce précitée, et vous serais très obligé 
<1« vouloir me donner votre avis dans la huitaine 
comptant rapporter le jeudi 13. a la Commission 
du TTavaiL ™ 

Avec l'espoir que vous voudrez bien prendre 
la présente en considération, je vous prie 
d'agréer, e t c . » 

SAINT-VENANT. 
D&pirté, adjoint au Maire de Lille. 

LE 20* CONGRES SOCIALISTE 
POLONAIS 

Lia clôture d u 30" Congrès social iste polo­
n a i s a eu ljeu hier à Varsovie . Le Gongrès, 
(xmfirmajit la décis ion rhi Conseil principal, 
a pris note de l'adhésion a u gouvarneinerif 
de coalit ion acceptant, les condit ions posées 

rir l'Union des députés soc ia l i s tes polonais 
une coopération gouvernementale . 

LE JARDIN EN JANVIER 
La plupart des carrés du iordin sont, libres ; 

on peut conduire le fumier et les engrais potas­
siques et phosphatés sur la partie que l'on ré­
serve aux pommes de terre et. racines, le tout 
étant enfoui par uu lion labour que l'on pratique 
lorsque la terre est bien ressuyée. 

Il .faut au jardin réserver un emplacement 
(>our les divers légumes, mais il faut éviter de 
faire revenir les mêmes plantes sur les mêmes 
emplacements. Comme en grande culture, les 
différents légumes doivent occuper successive­
ment les divers carrés du ' jardin. En tête de 
l'assolement, on place les plantés qui exigent des 
fumures copieuses, organiques et minérales. 
Puis viennent celles qui réclament des fumures 
moindres ; enfin, celles qui s'accommodent mal 
de fumures azotées récentes et préfèrent des 
fumures minérales. 

L'assolement suivant est recommandable : 
ire Année : Pommes de terre hâtives, sur fu­

mure au lumier ; 
i e Année : Plantes cultivées pour leurs feuilles, 

sur engrais liqimie : 
3e Année : Plantes racines sur fumure miné­

rale : 
4e Année ! Plantes bulbeuses, oignons, ail, 

plantes a graines, nois, haricots, sur fumure 
phosphatée et potassique. 

Les artichauts, fraisiers, asperges, sont en 
dehors de l'assolement ; ils occupent le sol 3 ou 
i ans. 

SEMiS. — \ bonne exposition, planter en 
petite quantité l'ail et l'échalote. — Sur couche : 
carottes courtes, laitue, radis ; forcer les asper­
ges. — On peut aussi transplanter les fraisiers, 
lorsqu'on n'a pu le faire avant l'hiver. 

KBCOLTË. — On récolte en cave : barbe de 
capucin, pissenlit ; en pleine terre : épinards, 
oaàdie, scorzouères, choux cabus et de Bruxelles 

merce aux maisons qu'ils représentent, déposée 
par M. Humbert Ricolfi, j'ai l'honneur de solli­
citer l'avis du groupement que vous présidez, 
pour me permettre de donner a. mon rapport 
toute la portée indispensable. 

• Jusqu'à présent, j'ai reçu les réponses sui­
vantes adressées à M. le Président de la Commis­
sion du Travail : 

« Chambre de Commerce de Boulogne-sur-Mer 
demandant le slatu-quo : Chambre de Commerce 
de Marseille, avis défavorable ; Chambre de Com­
merce d'Alger, que les représentants de com­
merce soient assimilés au louage de contrat de 
service régi par l'article 1780 du Code Civil. » 

» Le premier avis que personnellement j'af 
donné vise en ce qui concerne l'article I du pro­
jet, qu'en matière de rupture, la jurisprudence 
de la Cour de Cassation a validé la clause du 
contrat reconnaissant a chacun des parties le 
droit de congé immédiat sans ' délai de préve­
nance sauf le cas de renvoi injustifié, mais 
dont les tribunaux se montrent assez iaeilea pour 
admettre l'existence d'un motif sérieux et la 
Cour de Cassation reconnaissant aux juges du 

ON ECRASE MOINS... EN AMERIQUE 
Vingt-neuf personnes de m o i n s qu'en 1934, pour la 

même période de l 'année, sont mortes a La suite 
d'accidents survenus sur l a voie publique. Les sta-
t ist lqne* arrêtées an premier décembre dénoncent 
93» oécès au lieu 96S l'an dernier 

• n y a beaMcoup m o i n s d'enfants écrasés , si­
g n a l e le rapporteur. Ut en/ai t ts lurent l u i , ,ia 
cours des onze premiers moi s de 1984 «t t«25 e n 
compte seulement 395. 

« Ce progrès est a t t t l tmé 1 la fréquentation sro-
la ire ont est plus a.s.vi<lue <ru avant . En effet, les 
«Voles munic ipa les o n t 'JU.000 élàves S e p lus qu'en 
1994 

• Ceci est d'autant plu* beau qu'on nota que le 
nombre d e s autos a augmenté . Les chiffres comr>a-
raitUs pour ce t te année «t l 'autre é tant da UIJM> 
e t 3Sej6g. • 

UADIO-PAKIS. — 5. — 12 h. 30. Concert. — 
16 h. 45 i . Air de ballet, orchestre ; 2. Premier 
mouvement d u concerto ; 3 L'Amoureuse ber­
ceuse orchestre ; i. Pourquoi je su is cé l ibataire , 
monologue ; 6 Pièce romantique, orchestre : 
6. Premier Scherzo, solo de p iano ; 7. Chant élégla-
que , v ioloncel le ; s. Napol i tana , orohestro. — 
20 h. ao : i. Five o'clocK, orchestre ; 2. Conte iwur 
le jour des Uois; 3. Grand a i r de Blondlne, de l'En­
lèvement a u Serait ; 4. P o è m e s ; 5. Nocturne, n a t e 
e t piano ; c. a) Air : b) Souvenir de Cracovie ; 
7. a) Les Mains ; b) Poème ; s Madrigal , n o t e et 
piano ; ». Poèmes ; 10. a) Adagio : b) La Pet i te 
source basque, v io lon ; 11. a) A Chopin ; bj L a 
Berceuse à l 'Enfant ; c) Méditat ion orientale , c h a n t 
violon et piano ; 12. Prélurte et Mort d'Vae'Ut . or­
chestre. 

RADIO-BELGIQUE. — ». — 17 heures : Concert. — 
20 heures : Causerie sur l 'histoire de la l i t térature 
belge de l a n g u e franjaise. — 20 h. 15 ; Concert 
de g a l a à grand orchestre. — 21 heures : Chroni­
que de l 'actualité . 

LONDRES. 5. — 13 heures : Musique. — t» h 1S: 
Musique d'orgue et d'orchestre. — 17 h. 15 • Emis­
sion pour les enfants : soli de contre-basse — tg 
heures : Orchestre de danse . — 20 heures - Fes­
t ival île mus ique anglaise . — 2S h. 30 : Orchestre 
de danse. 

DAVENTRY, S. — 11 â 13 
quatuor e t autres artistes . — 13 
P r o g r a m m e de Londres. 

GROS LOTS 
EMISSION • % JUIN ISt l 

$m numéro 644.7% des 4 séries o à 3 lalflùsts 
sont remboursés < chacun par îoo.ooo francs. 

Les numéros 394 795 des 4 séries o à 3 millions 
sont remboursés chacun par 50.000 francs. 

Les 2 numéros 884.795 et 9«4 706 dos 4 sénat 0 à 
3 millions sont remboursés chacun par 10.000 fr 

L e s m i m é r n s 044 7 0 5 . 08', .7fl5, 154 .795 , 8 4 4 790 
114 .795 3 1 4 . 7 9 6 , 494 .795 , 9 6 4 . 7 9 5 . d e s 4 s é r i e s 0 a 
3 mi l l ions sont remboursés chacun par 5.000 fr. 

Tous les bous dont les n u m é r o s sont terminés 
par l'un des trois nombres su ivants : 4795. 6499. 
5806, sont remboursés chacun p a r 1.000 fr., sauf 
les 4S bons déjà énoncés e t qui sent remboursés 
par 100.000 fr. 50.000 fr. 10.000 et 5.000 Or. 

•MISSION • % 1 9 » 

Le n u m é r o 5 213.S33 est remboursé p a r 1.000.000 t. 
Le n u m é r o 708.351 est remboursé par 500 000 fr 
Les 3 numéros su ivants sont remboursés ohaonn 

par 100.000 fr. : 5.805.424. 2.0W.733, 1.361.654. 
Les 6 n u m é r o s su ivants sont remboursés c h a c u n 

par 50.000 fr. : 502 745, 7.169.608, 2.630.842. 3.KM.15S 
6.697.054. 4.732.650. 

M RFMÈOE SÉTUX PWR LES I W S l'RIl'IRES 
Echaufféments, Blennorhagies. etc., guérison défi­
nitive par les CAPSULES DIASEPTOL. L'étui : 
12 fr.; franco contre mandat. 12.50. Phto BL'RY, , 
docteur en Pharmacie. 47, r. St-Sauveur, Lille. 
(Vérification des urines). —1— I 

NOTRE SERVICE 
DE RENSEIGNEMENTS 

Nous mettons a la disposition des ama­
teurs un service de renseignements sur 
tantes las questions qui touchent a la T.S.F. 
I l sera répandu rapidement a faute demande 
accompagnée de deux timbras pour répon­
dre, adressée au « Réveil du Nard », 188 bis, 
rua de Paria, à Lille | Service T.S.F.). 

Bulletin Economique 
LE HAVRE, 4. — Clôture. — Oatés. — Tendance 

ca lme ; ventes 1500 sacs. — Janv ier 651, février 
644.25, mars B-J3, avri l 619.50, m a l 598, lu in 585, 
jnUlet 576, août 570.26, septembre 56, octoore 543, 
novembre 540.50, décembre 535.75. 

G A S T O N M I N E T , Tailleur 
LILLE, 42. . I M dé Parla, «S, LILLE 

VETEMENTS TOUT FAITS at SUR MESURE 
Spécialité de Costumas d'Enfant* 

MARCHÉ RÉGLEMENTE 
COURS COMMERCIAUX De LA BOURSE 

DE LILLE 
A vains Manche ou Jaune, 47 45 poids naturel 

Douai ou pari té . Les 100 ki los nets, comptant sans 
escompte. 

Première cote. — anvter 106 A ; lévrier IOGAO 
A ; 4 premiers 107.50 A ; mars-avril 108.50 ; 4 de 
m a r s 108.75 A. 

Dernière cote. — Janvier 106 A ; février 106.75 
A ; i premiers 10S A ; mars-avril 109 A ; 4 de 
mars 109.50 A. 

Clôture. — Janvier 106,25, février 107, 4 premiers 
1O8.25. mars-avri l 109.25, 4 dé mars 109.75. 

a i* 77/75 poMs nahHTl. Douai ou parité. Les 
10U kilos nets , comptant sans aieompte. 

Première cote. — Janvier 136 A ; février 136 50 
A ; 4 premlets tffï.50 A ; mars-avri l 138 A ; 4 de 
mars 136.50 A. 

Dernière cote . — Janvier 136 A ; ftvrier 136.75 
A : 4 premiers 138 A : mars-avril 138.50 A 
4 de mars 139 A. 

Clôture. — Janvier 136.25, février 137, 4 premiers 
138.25, mars-avril 138.75, 4 de m a r s 139.25. 

Mais jaune Plata, m a g a s i n Dunkerque, acquitté 
Les 100 kilos bruts toges, comptant sans escompte 

Première cote. — Janvier 114 V : février 115 V • 
4 premiers 115.25 N : mars-avril 146 N. 

Dernière cote. — Janvier 11350 V ; février 114 
V ; 4 premiers 14.75 V ; mars-avril l i s V. 

Clôture. — Janvier 113.25, février 113.75, 4 pre­
miers 114.50. mars-avril 115.75. 

100 Si los nets , comptant sans escompte. 
Première cote» — Janvier 97.50 N ; février B» • * 

i premiers MO V ; mars-avril ioû.50 T i 4 de m a t s 
191 V : 4 de mai 100-SO V 

Darnéére eom. — Janv ier aa.s* V 1 février 98.7S» 
V ; 4 premiers 99.60 V : mars-avri l MO V ; 4 «lai 
mars 100-50 V : 4 de mai KW V. 

Clôture. — Janvier 98.60, février 98-50. 4 m é g a l a i s 
49.S5, mars-avMj se 75, 4 d e m a r s 100.2a. 4 de m a » 
99.76. 

Nitrate Os soude 95 % magas in DisnaéVlw. fcss* 

V ; 4 premiers 149.50 V ; 3 de février 148 A» 1495* 
V : marea-rrll 15050 V ; mal-juin ise.75 T. 

Dernière cote. — Janvier 14S50 V ; février 1485* 
V : 4 premiers 14950 V ; 3 de février 146.50 A4 
W9..V) V ; mars-avril 15050 V ; mai Juin 15250 V. 

Clôture. — Janvier 148.25, février 148.7S 4 nre-
mi«r» 149. 3 de février 149.45, mars-avri l 140.7», 
m a i - j T i l n 15?. 

Nuits da lin départ Nord Pas-de-Calais. G-R. 
I.es 100 kilos nets , fûts prêtés, comptant s a n s 
escompte. 

Première cote — Janvier 482 50 V ; février 4*2.50 
V ; 4 premiers 48"J.ô<"i V ; mars-avril 48350 V i. 
4 d e mars 480 V ; 4 de m a i 475V. 

Dernière cote. — Janvier 47750 v ; février 486 V s 
4 premiers 480 v ; mars-avril 48250 V ; 4 de m a r s 
47750 V ; 4 de mal 479.50 V. 

Clôturn. — Janvier 475. février 1TT50, 4 pre­
miers 477.50, mars-avril 47750, 4 de m a r s 475, 4 da 
m a i 470. 

Tourteaux da 
F eine- Inf érieu re, 
escompte. 

Première cote. — Janvier 130 N ; février 130 ÎJ 
1 premiers l î s 50 V ; mars avril 137 V ; 4 de mat 
11!) V. 

départ Nord, Paa-de-Calalx 
t. En vrac, comptant sang 

116 A, 119 V, 

Bourse de Lille du 4 Janvier 1 9 2 6 
CHARBONNAGES 

AJtol 
> Part '.. 

Aniche .>. 
Anzin 
Béthune . . . . 

10» 
Blanzy 

s non lin. 
Broay.'. 

. 10» 
C a r v i i . 
Clartince 
Cot-rrières 
Crespin 
Dourges. . . . . . . . 
Escarpelle 
Ferfay 
F'ines 
Frankenholx. . . 
Gouy-Servlns. . 
Lens ' . . _ . . . 

» lt> 
Lié vin 

» c. de 30 act. 
Ligny 
Maries 70 % 
Nord d'Alals . . . 
Ostrlcourt 
Sarre anc 
Sarre nouv 
Thivencel les . . . 
Vendfn 
Vicoigne.....^. 
Vlmy 

589 . 
2300 . 
1100 . 
1106 . 
3770 . 
364 . 
689 . 
651 . 
36P6 . 
270 . 
845 . 
271 . 
670 . t6X5 
471 

354 75 

295 '. 
8755 . 
781 . 
447 . 
2:«0 . 
1069 . 
1270 . 
1220 . 
230 . 
161 . 
529 . 

o. a. i. 

602 .. 
2310 .. 
1107' . 
1113 .. 
3785 .. 
364 .. 
684 .. 
651 .. 
2695 .. 
2Ï1 . 
858 .. 
384 . 
680 .. 
265 .. 
798 .. 
1690 .. 

361 . 

301 '., 
8900 . 
789 ., 
449 . 
230 .. 
1071 .. 
1270 .. 
1220 .. 
230 .. 
160 .. 
530 . . 

PÉTROLES 

MARCHES DE LA REGION 

ETAT COMPARATIF CE LA VENTE 
CES LEGUMES A LA CATC DU 1er JANVIER 1tM 

P o m m e s de terre ordinaires 46 à 47 les 100 k i los ; 
0.55 à 0.60 le ki lo ; longues jaunes 52 a 53 les 
100 kilos, 0.65 à 0.70 le ki lo ; carottes 50 à 60 les 
IIIO kilos, 0.70 à 1 le kilo : navets 20 A 25 les UN) 
ki los , 0.40 a 0.30 le kilo ; o ignons 85 A 90 les 100 
ki los . 1.25 a 1.50 l e k i lo ; haricots secs 960 a 
280 les Km kilos, 3 à 4 le ki lo -, verts f ins, n é a n t ; 
poireaux 0.50 A 150 le facheau , 0.75 4 2 le f acneau; 
sa lade de blé 3 a 8 le k i lo , 3 A 5 le kilo ; barbe 
de capucin 650 A 7 le kilo, 7 5 0 A 8 le k i lo ; 
pissenlits Jaunes 7 à 7.50 l e kilo ; ép inards 1.80 
à 1.90 l e ki lo . 9 A 2 25 l e kilo ; la i tues 10 A 11 l a 
douzaine . 1 A 1.40 pièce : endives 18 A 15 la dou­
zaine. 1 A 1.40 pièce ; scaroles 12 A 16 la douzaine, 
1 à 1.40 pièce ; c h o u x v w t s s à 12 l a douzaine ; 
0 9 0 A 1.50 pièce ; ciurax rouges 8 A 20 l a dou­
zaine. 1 a 2 pièce ; c h o u x rieurs 33 à 48 la dou­
zaine, 2 à 3 pièce ; céleri à tête 6 A 15 les 12 
têtes. 0.75 A 2 la tète ; A pieds 6 A 15 les 12 pieds. 
0.60 A 1.50 le pied ; cerfeuil néant ; persil 3 â 4 
le k i lo ; 050 à 0.75 les 100 Krammes ; cresson e n 
bottes 8 les 12 bottes ; i â 1.50 l a botte ; salsif is 
2 60 A 2 75 la botte ; 3 à 3 75 la botte ; cbicorée 
de Bruxel les 3.40 A 3.70 le kilo ; 4 A 4.50 le ki lo ; 
potiron 0.80 A 0.90 le kilo; 1A1.50 le kilo ; pommes 
1 A S l e k i l o ; 1.95 A 3 l e ki lo . 

a. P. o. a. j . 

PETROLES 

LHle-Bonn. ord. 
» » prior. 

Milano 
Monte-Carlo 
Omn. Pét. Nord 

» Part. 
Omnium N.-E.. 
Potok 
Pétr. Premier. . 
Raff. P é t Nord. 
Sllva-Plana. . . . 

» Part. 
Wankowa 

» Part. 

7ll .. 
1255 .. 
221 50 
362 .. 
475 .. 

2349 .. 
300 .. 
358 .. 
427 .. 
450 .. 
230 . 

2200 .. 
450 .. 
220 50 

r.!5 .. 
1250 .. 

237 .. 
369 5f 
477 5' 

2500 .. 
323 .. 
378 .. 
435 .. 
465 .. 
239 .. 
2320 .. 
446 .. 
230 .. 

METALLMROIE 

Blanc-Mi sseron 
Aciéries France 

» Part.. 
Acié**»» Lotig-ary 
Aciéries Nord.. 
Samhr.et Meuse 
Etablis*. Arbel. 
C. de France. . 
Nicaise 

» Part 
Etabllss. Cail. 
Delattr.-Krouar' 
Denaln-Anzln. . 
Escaut Capital. 
Escaut Jouiss . 
Fi vas-Lille 
Nord et Est . . . . 
Mat. Fr.-Belg» 
Senelle-Maub.. 
Pont-a-Mousson 
Jeumont 

» Part. 

191 . . 
270 . . 
1 3 0 . . 
706 . . 
223 . . 
952 . . 
179 . . 
1 6 5 . . 
610 . . 
385 
415 . . 

1486 . . 
1350 . . 
yoi . . 
6 4 5 . . 

1324 . . 
2 1 0 . . 
790 . . 

1 8 5 . 
270 . . 
130 . 
715 5f 
225 . . 
9?>2 . . 
18<l . . 
156 . 
Wfi 
3 9 6 . . 

4 3 0 . . 
7 6 5 . . 

taca . 
927 . . 
6 5 0 . . 

1325 . . 
210 . . 
791 . . 

1020 . 
227 . 
844 . 

V A L . D I V E R S E S 

Dabrowa Cap. . 622 . . 635 
» J c e . . . 340 . . 351 
» Par». 915 . . 94f 

Fin. Pé tro les . . . 440 . . 436 
Fr -Polonaise . . 512 . . 519 
_ » Fart. 1730 . . I9(i0 . . j Artésienne. . 
Grabownika t80, . . 184 . . Bétbunoise. 
tod. P o l o g n e . . . 215 . . 220 . . El. et G. du Net. 282 
Karpathes m .. 196 . . > Part 6900 

» Part. 1815 . . 1815 . . j Enenjr. El N Fr 320 
Clôtura ; Bcthune, 3825 : Denain, 1480 ; Dabrowa. 644 

Silva, 2401 ; Allart. c , 1824 

1025 .. 
228 50 
851 .. 

C. d. J. 

714 50 
210.x: 
2*2 . 

6900 .. 
325 .. 

VAL DIVERSES I C. P . 

Compt» Llnier. . 
(Uzenatochevlen 
Cot. St-Quentin. 
Collfus Mieg. . . 
C» Ind. T e x t . . . 

« Jce 
Etabl Agache. . 
Tiberghien 

» Par. 
» 1/5 Part 

FU. Filet de Fr 
F i l a f - du Nord 
Cirn" Boulonn.. 
Clm" Haub 
Cim««Francai*. 

» Jouiss 
Ciments Qrigny 

» . Part 
i-."int-Gobain.. 
IZuhiinann ex-c. 
KaIi-S«»-ThérèSv 
Engrais Novo. . 
Gl. verres s p . . . 
Glaces An anc. 

» nouv 
Kleyrlssa. anc . 
Lebo6Sé 
Gr. Hotels Fr . 
Crédit du Nord 
Obi Décen. 192f 
Bons lu Tr 19?2 

s l»23 
• CS») 1923 
» 19Î4 

OMi Houillères 
• (*•) 

OOllg. L e n s 

Or. Nat . 1919 
1 9 2 0 . . . . 
1921 
1922.. . 
1922 (» ] 
19-i3.. 
1923 (2» 
1924 

1350 
37f) 

4155 
I'i99 
1330 
714 50 
558 . . 

2340 . . 
480 . . 
406 . . 
939 . 
605 . . 
250 . . 

3715 . . 
3800 . . 
2350 . . 
5700 . . 
3605 . . 

450 . . 
3105 . . 

615 . . 
4160 . . 
2300 . . 

f"Ô45 .'.' 

325 ; ; 
1107 . . 
510 . . 

: F r a n c o - P o l o , 53» 
K u h l m a n n . -169-

jC. d.J. 

9C5 ., 
1394 .. 
362 .. 
4225 .. 
1743 .. 
1342 .. 
728 .. 
551 .. 

2350 .. 
478 .. 
401 ..i 
940 .. 
635 .. 
249 .. 

3755 .. 
322D ..' 
2400 .. 
5775 .. 
3770 .. 
461 .. 

3190 .. 
614 M 
4075 .. 
2300 .. 
là» T! 
325 '.'. 
1100 .. 
510 ..' 
70 71 

446 .. 
450 .. 
486 .. 
422 .. 
347 50 
''«S '.. 
376 .. 
3*11 . . 
325 .. 
3KI .. 
3*x .. 
447 .. 
415 .. 
348 .. 
370 .. 
380 .. 

Sîlva, "243 ; Part 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE UVERPOOL NEW YORK 

Prix e n francs a u x 50 kilos. Pr ix en pence à l a l ivre anglaise* Prix en cents A la l ivre ang la i se 

Prs s . | 
] Clet. 

670 
673 
6 8 0 
6 8 4 
6*4 
6 8 5 
684 
6 8 2 
«m 
« 7 3 
671 

tac 

" 

Ouv. 

4 5 0 

657 
S» 3 
667 
671 
871 
6 7 4 
6 7 1 
671 
6 6 7 
6 6 3 
661 
681 

*~ 

0 1 6 1 . 

« 4 0 0 

6 6 3 
6 8 5 

676 
676 
677 
678 
878 
« 7 3 
664 
6 6 z 
6 6 3 

~ 

N . 

— 

— 
— 

MARCHE DU 4 JANV 

1 =1 — i \ 

* • 1 
6 

> 8 

« 4 
5 

» 9 

M O U 
Sa Livraisor 

Mars 

Mal 

Juil let 

Novembre 

Janvier 

P r e c 
c l ô t . 

-
10 0 6 
Kl 03 
1 0 . 0 » 
1 .1)4 
1 0 . 0 5 
10 .01 
9 . 9 9 
».C 
9.!W. 
9 . 7 3 
9 . S 7 
9 . 8 5 
9 . 6 1 

Ouv. 

30U0 

1 0 . 0 5 

1 0 . 0 8 

10 OTi 

1 0 . 0 1 

9 . 7 6 

— 
1 

C l ô t . 

-
1 6 . 1 1 
1 0 . 1 
10 . ir, 
I 0 . 1 1 
t u . 14 

10.1-8 
«i.lft 
9 . 8 8 
i l . S i 

9 . 7 0 

H . 

7 
8 
!l 

• 11 

<• 11 

!» • S 
1 
S 
9 

a. 

— 
— 

-

-
— 

p r e c . 
e l e t . 

-
1 9 . 9 0 
1 9 . S i 
1 9 . 7 6 
19 4» 
19 .87 
19.OK 
1 8 . H , 
18 . HO 
I8.ro 
1 8 . 3 ; 

-

O u » 

-
3 0 1 0 

. 9 . 8 8 

19 45 

1 8 . 4 ' 

— 

11 h 

— 
3 0 . 1 2 

1 9 9 9 

„ 1 » . 5 5 

1 S . 4 3 

— 

C I » ! 

— 

— 

— 
•*** 

H . 

-
— 

— 

— 

B . 

-
_ 

— 

— 
— 

I K K 1998 . A . L E B L O N D - R O U B A I X . 

BOURSEDE PARIS du 4 JANVIER 132B 

Rentes Français 

3 % p e r p é t u e l . . 
S % a x n o r t i s s . . . 
S 1/8 % a m o r t i s 
4 % 1915-1916 . . . 
4 % 1917 
4 % 1918 
6 % 19J0 
6 % 1920 
B o n s 6 % 1 9 2 2 . . 

s 1923. 
> 19232 . 
• 1924.. 

Saurs 
o . J. 

51 . . 
60 25 

57 . . 
43 . . 
47 20 
72 10 
65 20 

460 . . 
446 . . 
482 . . 
435 . . 1 

Rentes Français 

C r é d i t N a t i o n a l 
1919 
1 9 8 0 . . . ; . . . . . . . 
921 

1922 f e r 
1922 i u l l l e t . . . 
1923 j a n v . . . . . 
1923 j u i n 
1924 

S o c i é t é M a r s e i l . 
d e C r é d i t , a. l i b . 

O o u r s 
a. j . 

328 . . 
340 . . 
414 . . 
458 . . 
429 . . 
403 . . 
386 . . 
388 . . 

431 . . 

P o u r sa première séance, l e m a r e n é semble pro­
têt ca lme , irrégulieT même avec un recul asseï 
m a r q u é pour toutes les valeurs A c h a n g e qui sont 
presque toutes inf luencées par la descente da la 
l ivre A 126.50. le dol lar a S6.09. 

Cette Baisse des devises é trangères profite A ton­
tes nos rentes françaises q-ui avancent forteaiant 
La Rente Foncière aux environs de M99 

GTande fermeté sur l o u s n o s établ issements de 
crédit , la Banque de Par i s A 1360. Le Crédit Lyon­
n a i s à 1545. 

Le B i o d'abord lonrd, se raffermit un p e u en 
fin de séamoe à 5290. 

Le Suez A 13.160. 
ir* valeurs et fonds russes sont au contraire en 
I rojrrès. 

Fermeté an groupe des Pétroliferes Galiciennes, 
la Royal Dutch rétrograde et descend A 45850 la 
Vranro Wvoramimz A 80, Habrova A 632, Péiroflna 
à 145"*, Sylva P l a n a A 243. I.a Mexican £ a g l e eu 
progrès A 210. 

Avance importamte des HotcJikiss Diétrlch. 
Les sucres sont irrégullers, la S a y avance A 2050 

et les Sucreries d'Egypte reculent A 1133. 
En Banome, l a De Beers est a lourdie A 1S55. la 

Central Mining A 1944. les Gokkftelds A 173.50 et 
l a Huanchaca A 356. 

LINFORMATHOB FINANCIER 

REVUE HEBDOMADAIRE 
d e la B o u r s e d e P a r i s 

Les dernières séances de la Bourse de l 'année 
1925 ont encore été influencées surtout par la. te­
nue des caanges . Pendant la plus grande partie 
de l 'année qui s'achève, les changes ont pris sur 
r .otre inaroné le rôle important que l'on sait Ils se 
sont élevés d'ail leurs, à des hauteurs excessives et 
la légère détente qu'i ls ont enregistrée se traduit 
non seulement par une régression de certaines 

râleurs rtamitrar/e, m a » m o o r e ).ar un raffermis» 
wemont manifeste de quantité clc T.-.lmirs françaises . 
C est su-r <» <lout>ie c.<>ii**jit «jne s'effectue là dar-
nlere Jimurtatiofi tlr.tw <lr, mois .le- l 'année l avs 7 *" 

Il y a longtemps que l«s Rent«s Françaises n 'a­
vaient eu une aussi bonne semaino eilos ont tou­
tes gagné d u terrain, en même temps «nio l^ur 
marche coudait à s'élaivir. Les Kerites' russes son» 
J objet d'une très sensible améliorat ion, m a i s c e 
sont. ;«j-ioi les fcimls d'Etat étrangers les. K-ntcv 
Ottomanes qui sont les plu» lavorisecs sx,,r b» 
nouvel le , non encore confirmée du reste qu ' im 
accord était intervenu entre Parts et Angora re-
latlvi-anem au nMrlemeni de la dette otiomam-, le» 
fonds turcs, i'utilfie eni télé comme il convient sa 
sont laucés en oleuie liausse. 

Toutes les Banques Françaises ont *agné du. t er . 
ram et s'inscrivent en plus value, mais il f au t 
mettre A i>art. la Bampie de crance qui a été por­
tée Jusqu'à 14 10" et la Banque .le l'Algérie qui a 
fait un véritable bond et monte à 7850. En va leurs 
étrangères d u (Troupe on rwiiaispin la r n n i i i . fer­
meté de la Banque Ottomane au-dessus du cour» 
de- 1.000 fr et la belle tenu, de la Banqoe Natio­
na le du Mexique SJU de là de I . I IO. P a r contre la 
Crédit Foncier Rgypttea abandonne a 3340 u n e 
bonne partie de sa récente hausse. 

Les deux principales râleurs su< rièrea de l a 
t o t e . s e s i g n a l e n t w r u n e r e p r i s e a s s e z v i v e e t " 
presque brusquée ;<_• leurs cours La Raffinerie 
Say dont le dividende de ion fr. sera payé Je 4 
lanvter, reconquiert et déliasse [e cours de » M» 
e t les Sucreries d'Egypte franchissant le cours dei 
1200. 

Parmi les mines, le Rio et la Tnarsls ainsi tram 
Pennaroya perdent du terrain, la majortte de ce* 
titres sont très Hésitants en ce moment 

Le irnxiipe des valeur» de caoutchoucs reste l 'tm 
«les plus an imés de notre marché. On sait ou'tl a 
foin une très forte batsse itans la séance de ven­
dredi 18 décembre, la plupart des titres dont II se ' 
«omipose ont, depuis lors récupéré déjà une partia 
d u terrain i>erdu. m a i s les cours sont p lus discuté» 
Qu'il y a un mots. 

La De Beers toujours très achalandée se retrou­
ve cependant aux approches du cours de 1 900 e» 
l a JagersfoDtein aux environs de 480. 

L'INFORMATEUR FTJ»A!"ClEfI, 
38. Rue de Chateaudun, Para*, 

LE CHANGE 
PARTS. *. — ClOtnre. — Sur Londres îïe.e» s 

New-Tora 26.99 ; Belgique 1)8.30 ; Allemagne 69Bj 
Kspagne 366 60 ; FiulaïKle «5.75 ; HoUande KM3 " 
Ital ie 104 60 -, Pologne 309 ; Roumanie 1185 i 
Suisse 501.60 Autres p a y s uicotés . 

imprimerie du Rêveti «ta Vor*J 
186 Ois, Rue de Paris. LUI» 

Le garant : Emile U&>T. 
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ET1TOY 
l 4 D U -4 

(VIEUX*!*! »»»*»iaa»*»f» luy*É,*"»»»»'j»l»»w 

Au lieu donc «te retomber diractsvnarit et 
•UT s e s pieds, elle t**nba. <ie cote, e n afTrère-
dos, et ce tut dans l'eau c/ue plongea pres-
ittie tout aon <x»rps pondant que *v* tôle) a«Mi-
hrrarat. L» nuque touotaut a-u doii****» «•* la 

" Cotait un saw* mazMTué et eJUa eût 'dû être 
i i ssomméc s a n s la torsade é n o r m e «M «on 
prnjlente «sbrevelure oui fiorrna l^mpoo-

L'instinct de la conservat ion lui donna «n-
core la for«3e de s e retirer de I earu p»u un 
coup àxt reins ciui l'assit s u r les pierres, m a i s 
ufe firt tout. 

fille perdit connaissance . 
"* A. ce moment, l'orage commençai t seuie -
niént, ma i s quand il s e fut déclaré et crue ie 
n iveau <* ' e « u s"*leva par suite de la pluie, 
1 > corpa Ùierte fut refoulé jusque a * w r e la 
dernière rharche de rescaiier, c e cru» ex­
plique le bal louement ultérieur d e s j a m b e s 
sf u l ts entendu plus tard par Le Chotéfra 

Maljïi é la fraîcheur de l'eau, la pauvre 
vict ime avai t é t é longtemps s a n s s o f u r do 
l'état cataleptiqiie dans lequel l a v a i t plon­
g é e l* commot ion terrible reçue par s o n 

La vie a eocore- bica des myjaaraa «jue la 
txMDca na oonnaH pas» : eila ) w *tai»»H*r), 
rooia ftHaj Tnî r*>rrt IfiS eXf iQ0M*> 

Tous les jours, o n lit d a n s les feuilles pu-
Mi crues qu'une f emme trouvée enciwmk; sur 
un b a n c de proinenades «continue depuis des 
s e m a i n e s s o n sotixnteil a l'IiôpitaJ « a n s que 
les paqûres davguule, ta moraure du feu par> 
vieranent à la réveiHier': qu'un h o m m e ense­
veli i ep tus vmgt-cfuatre neures , d>jè, ctoué 
dans le cercueil , n'était point mort malgré 
les apparences ; que d a n s l'Inde, par exem­
ple, des «eus entraînés a cette épreuve par 
des préparatiorie antérieiares s e font enter-
rer v ivants dans des Uxnbeaux murés e* 
«r^'après les en avo ir fait sortir un mois , 
<icux mots plus tard, on les réveil le de leur 
engourdissement , de leur imniobilité de ca­
davres , on les rappelle à l a vie. 

L'institutrice de Rarnbercxajrt était restée 
dans l'eau de la rivière s a n s que le froid la 
pût tirer da s a mort apparente : aUe ne res­
pirait plus, ne lougea i t plus, la v ie et toutes 
« e s fonctions étaient suspendues , ma i s elle 
n'était point réellement morte. 

Ce ne fut qu'âprèa le départ d u Choléra 
qu'elle sortit «le cet état ; elle en rat tirée 
d'abord par la chaleur intense du brasier 
aJiumé par lui, m a i s encore davantage par 
la fumée acre qui s'en dégageait. 

Cette fumée d e bois vert e n empl i ssant les 
yeux, l es narines , les bronches de la para-
lvsée, v déterminèrent des ohaitcu il terrien ts , 
«les <v)ntractions qui modifièrent l'état ner­
veux ffénéra! du <3orps. 

La bixscbe, dont les mâchoires étaient ai 
serrées que l'on n'eiïl pu les séparer a v e c 
,un outil, ce qui aurait indiqué é un mén>-
c in que la jeune Mie vivait eiworo malaré 
toutes itis apparence» cxmftraires, la bcajohe 
s e détendit, les poumons ae aonlevèrenj». les 
bras voulurent sa porter en avant pour y 
trouver un appui. 

Dix rr»irwtea pins J a « i , Mil» g t a t t u «*i> 
\aatf |»> flWk *va 

Puis , ayant perdu toute méinoire d u passé, 
elle ne reprenait point le chemin de Rarnbsr-
court, de s o n logis, ma i s el le suivait , à l'op-
l>oâé. le»* liords de la rivière, traversait le 
pont du Buis son Rouga et s e lançait 4 tra­
vers bois. 

Elle n'avait pas é té tuée par se, o h u t e d a o s 
le gouffre, par leffroyable uoup de m a s s u e 
des dalles «le pierre, rnaàs quelque ebose 
s'était détraqué dans s o n cerveau qu'obs­
truait s a n s doute une m a s s e de s a n g extra-

Ceite s i délicate, cette mervei l teuee ma 
ofuno qui sert d*UAStrumerU mtetiectual é la 
béte humaine, était faussée : et Mile de Me-
ram» étati folle. 

Depuis tors, aile erra, elle vécut oranme 
u n animal , c o m m e u n e d e s chevrettes da la 
forêt, guidée par un instinct particulier qui 
lui. faisait trouver de la n«aurntura, de» vê­
tements , des abris, m a i s s4irtout fuir tes 
hommes , fuir le Pré-Jacques, fuir les appro­
chas de Randaercourt d'où la mort ava i t failli 
lui venir. 

Il y ava i t s i x grandes années qu'elle va­
gabondait en pauvre Aire innocent, en folle 
dans las bois, s u r les bords de l 'étang «lu 
Creux d'Enier. 

Autrefois, a Rembercourt , Mlle Béatrix 
de Mérans était atbnirabiernent baUa, ma i s 
balle d'une beauté délioate, toujours «juelque 
peu molle conirae tonte beauté d é femme 
anémiée par la v ie sédentaire, la v i e s o u s 
globe d e s g e n s dits c ivi l isés . 

Elle avai t dû cruellenrent'souffjjr dans les 
commencements de s o n existence e n forôt, 
souffrir du froid, d e la ptuie, du manque de 
nourriture, des marohes , souffrir en animal 
peut-être, m a i s tout de m ê m e souffrir. 

Oui, maas a caéka vas «asiifajja, a esta* v*» 
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sou/pli, bronzé ; s a ohair était devenue du 
marbre, «h» marbre poli, d'un grain serré, 
s e s nerfs avaient acquis l'éiasticité et'la pui-s-
sanctï de ressorts d'acier, aee yeux bril­
laient corome des f lammes, s a chevelure l'en­
veloppait c o m m e un manteau. 

Les bûcherons qui l'avalant entrevue com­
m e une ambre fugitive n'avaient point eu 
tort de la baptiser du nom de « fée », car 
elle en était devenue une d e beauté, et l'har­
monie de s e s formée lui eût permis de ser­
vir de OsOdaie aux plus mervei l leux cbefs-
d'eeuvre de peinture o u da scuipture. 

Le médecin de Parts resta dans l'extase à 
la' vue de la malade que M. Raymond lui 
amenait , de cette malade dont il lui avait 
eu quelques mot* raoooté, soue le sceau du 
secret r^ofaaaionnel, la tragique histoire. 

Aussi eut-ce a v e c un dévouement passion­
né que rboname «te l'art entreprit ta guérisrin 
d e cette toile extraordinaire, de cette créa­
ture incomparable qu'il 'roulait à tout prix 
rendre 4' l a raison, h la via, à l lu i tnanuà 
dont elle «Hait une gtoire. 

M Raymond l'aida dans s a tacha a v e c 
une intell igence ut une volonté persévérante 
qui l'étonnèrent, mais en m ê m e temps lui 
aplanirent les difficultés ; s a n s son secours , 
s a n s s a «iivinat.ron de ce qui pouvait agir le 
plus efficacement sur la malade, le médecin 
aliéniste n e fut peut-être arr ivé h aucun ré­
sultat. 

Le forestier qui avai t ass is té à r<TiTV»r 
tare, à la perquisition de Ut maison d'école, 
à l 'examen méticuleux des appartements !e 
jour de 1a disparition de l'institutrice, s'était 
procuré tous .'es meubles , tous les bibelots 
nécessa ires pour créer à noiivea*» d a n s les 
jardins nu médec in de Paris une m a i j o u 
d'école senUiiable à oslie de Rarnber 

JlSLSi^-^» 

Ce fut dans celte petite maison que Mlle de 
Mérans se révedla du sommei l qu'elle avait 
c o m m e n c é d a n s s a grotte dni Creu'x dTEnfcr 
et que le olijoroforme et les potiona soram-
lci es avaient prolongé. 

Tout ce qui pouvait la b lesser avait été 
écarté : les i s sues étaient so igneusement fer­
m é e s ; deux gardiennes et le métiecin veil­
laient, l'œil collé à des judas percés ici et là. 

Couahée dans un lit ident ique'* celui ©ù 
elle reposait jadis , entourée de meubles , de 
vê tements pareils aux s i ens «ruand elle •en­
seignait au vil lage, la folle ouvrit les yeux 
dans un milieu tout autre que tselui <jù elle 
v«igétait en véritable bête depuis s ix ans . 

Ou'allait-elle dire, fa ire* 
Question de la piua haute intportanoe, du 

plus vif intérêt ! 
Le médecin, très intrigué par roteerva-

lion de oe c a s singulier, no pendît point un 
'seul de s e s rnoirvernents. 

*Au lieu de bondir, effrayée, ta jeune fille 
s e renforça, au contraire s o u s les couvertu-
des, et se mit A détailler chaque chose de 
'loin, a tout examiner, s a n s bouger. 

Son front pl issé indiquait qu'elle faisait 
un eifort de mémoire considérable pour se 
souvenir , pour retrouvjjr la «xjnscience inti­
m e de son être : elle s e deiraandait évidem 
ment si ce long espace de temps pendant 
lequel elle avait vécu dans les boitt, n o w n -
nagnée d'un Hnen, n'était pas un mauvai s 
rêve qui venait enfin «le finir. 

Mais lo cerveau uvait é lé trop iongtempi 
paralysé, l'entendement obscurci pour qu'elle 
pût rétablir dans sa mémoire, dans s o n ima-
cinatiofi ce qui était le taux et ce qui était 
la vrai . 

Tout é coup replacés1 dans le milieu quille 
joatr du crans , tos t à eoajp ladevqajia mal-

ébraniée, mais elle ne corrsprenaaX teujourfl 
pas, elle ne savait plus. 

Elle finil par se lever, pe?r s"h«toîr>er, par 
faire s.i totlettf comme s i elle n'eût jamai s 
quitté su maison de Ranu>ercorrrt, mais uels 
rnachinalcmeni, en somnambule qui s agita 
dans le rêve. 

Puis eiie alla dans la ctaese, toucha 
encriers, aux livres, voulut écrire et 1ère; 
ma i s elle ava i t oublié, elle ne put ni épelet; 
un mot, ai tracer un caractère. 

Alors elle s'assit à terre, fat tête entre las < 
n.ains et y resta longtemps, longternpa, pta-
siemrs heures, a v e c les yeux fixe*, la figues 
congest ionnée : tout un travail de la pen­
sée , travail trop fort pour la faiblesse d s 
l'organe, s e tai.svut dans SOB cerveau qni 
menaçait de rompre les artères et de la 
tuer. 

Le médecin attachait une grande impor­
tance à cette crise et u en attendait anxieu-
Sbment la fin ; s i elle s e terminait par un 
éclat de rire et des gambades , Mlle «Je Mé­
rans resterait è jamais folle, si au contrains 
elle finissait par des larmes, elle serait 
sauvée. 

La folle s e mit tout a coup à sanglo*m', A' 
pleurer sur son malheur, *>ur le mystère da 
vie et de m o n dans tes ténèbres duquel alla) 
s e débattait en vain, puis elle s 'évanouit 

î>e médecin est les infirmières remportè­
rent dans s a chambre, la mirent au lit mo i s 
s a n s pouvoir, malgré les-soins les plus «m-
pres'aés et les pltis intellifiênts, rmpfSchsr u n s 
n.'>\TT> rirM>r.->;,> rie s e déclarer avant qn'stts 
fut revenue à elle-rnéme. 

Au lieu d'être un mal. •eetlc fièvre était d n 
rr s te un hien et allait ron»e*t.re tout en plaça, 
si toutefois la malade n'en mourait p a s , e s 

" était peu probfth#> avec ka nihnrlasas tfa 
tel**»— 

file:///iser
file:///feme
I8.ro
file:///aatf

